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L’ANTENNE locale de l'As‐sociation des veuves et or‐phelins du Gabon (Avogab)a commémoré, dernière‐ment, en différé, à sonsiège, la Journée interna‐tionale de la veuve. C'étaiten présence, entre autres,du secrétaire général depréfecture, Chrysost‐Fily

Nyangou, du premier ad‐joint de la commune deMbigou, Marie Chamba, dela présidente d'honneurAvogab/Mbigou, AliceAmiar Ngang’hang.A cette occasion, AliceAmiar Ngang'hang a renduun vibrant hommage à lapremière dame, SylviaBongo Ondimba, pour lecombat qu'elle a menépour l'institutionnalisationde cette manifestation dé‐

diée aux orphelins etveuves victimes de spolia‐tion à travers le monde.De son côté, la présidenteexécutive d'Avogab/Mbi‐gou, Yolande Sadamba, adressé un bilan de leurs ac‐tivités. Lequel, selon elle,au regard des diverses ac‐tions menées, est globale‐ment satisfaisant. D'où sonambition de mettre surpied une coopérative a"in,a‐t‐elle précisé, de venir en

aide aux veuves dépour‐vues de ressources "inan‐cières. Dans la foulée, elle aémis des vifs regrets quantà la non‐reconnaissance lé‐gale du mariage coutumier.Une situation, source dedésagréments pour denombreuses femmes etveuves. « Nous espérons
que les autorités locales
nous serviront de relais au-
près des services compé-
tents, a!in que le mariage

coutumier soit consacré par
des textes», a‐t‐elle lancé.Les festivités, qui avaientdébuté par l'organisationd'une messe d'action degrâce, se sont achevées au‐tour d'un repas. Les com‐posantes de l'antennelocale de l'Avogab espèrentpouvoir se retrouver l'an‐née prochaine pour tracerd'autres perspectives.
* Composition de l’an-
tenne de l’Avogab Mbi-

gou Présidente: Yolande Sa‐damba  Vice présidente, chargéede l’organisation : Karatanée Madeleine Nyomba  Secrétaire générale :Koundi  Secrétaire générale ad‐jointe : Bernadette Maniva Commissaire aux comptes: Joséphine Lengue Secrétaire aux affaires so‐ciales : Adolphe Sanga

La solidarité et l’autonomie des veuves au menu
Mbigou/Vie associative/ Célébration de la Journée internationale de la veuve en différé 
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Yolande Sadamba, présidente d'Avogab, antenne
de Mbigou.
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Le bureau de l'Avogab/Mbigou.
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Vue partielle des veuves de la Boumi-Louétsi.
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En!in, un Cecado
dans la villeDEPUIS bientôt deux mois,la commune de Mbigou,chef‐lieu du départementde la Boumi‐Louétsi, estdotée d'un Cecado. Un ma‐gasin qui vient soulager leshabitants de cette localitéde la Ngounié‐sud qui, pourse ravitailler, même en sim‐ples produits de premièrenécessité, se rendaientdans d'autres villes de laprovince, distantes de plu‐sieurs dizaines de kilomè‐tres. 
La sardine fumée
vendue comme
de petits painsLA sardine fumée, pur pro‐duit alimentaire de cheznous, et qui est pêché dansnos côtes maritimes, esttrès prisé par les habitantsde Mbigou. Il n'est pas rarede la trouver en petits taspour sa vente devant leséchoppes du centre ville,où elles se vendent commede petits pains, malgré leprix jugé très élevé quecelui de Libreville. 

Les brèves de Mbigou

Rassemblées par Chris OYAME

Le nouveau magasin Cecado.
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La sardine fumée, un aliment très prisé à Mbigou.
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Le petit pain traditionnel vendu dans la cité.
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La menuiserie de la mairie est à l'abandon.
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Les poubelles dans la ville de Mbigou.
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Le pain traditionnelÀ Mbigou, le pain traditionnel qui a pignon sur rue.L'histoire nous apprend que c'est le père d'une fa‐mille locale qui le préparait pour le vendre de porte‐à‐porte, il y a une vingtaine d'années. Et le systèmefonctionnait bien. Mais depuis sa disparition, ses en‐fants n'ayant pas pris la relève, c'est une familleouest‐africaine qui a hérité de cet art. Tous les ma‐tins, des jeunes transportent ce pain de petite taille,très prisé par les habitants, dans les brouettes pourle livrer dans les boutiques de la localité.

Menuiserie dans l'oubliLA menuiserie de la mairie de Mbigou est à l'aban‐don. Depuis plusieurs années qu'elle manque de ma‐tériel de travail, les autorités municipales ne songentplus à relancer ses activités. Au grand désarroi desagents qui y exerçaient et des usagers qui ont besoindes services de cet atelier.
Voirie municipale dégradéeLA voirie municipale de Mbigou est en dégradationtrès avancée. Elle a été réhabilitée pour la dernièrefois en 2003, lors des fêtes tournantes dans la Ngou‐

nié. Depuis cette année‐là, elle n'a plus reçue de curede jouvence. Les ruelles et les caniveaux de la petitecité sont en décrépitude. Les autorités compétentessont interpellées pour la reconstruction de cette voi‐rie qui ne fait pas honneur à cette localité.
Insalubrité dans la villeMBIGOU baigne dans des tas d'immondices qui jon‐chent la ville pendant plusieurs jours, sans être en‐levées. Surtout sur la place commerciale. Un décorinsalubre, à l'origine de plusieurs maladies. Et dansune ville où le système sanitaire n'existe que de nom,la mort est vite arrivée. 


